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    Présentation

    L’un des principaux héritages de la pandémie de covid-19 est certainement l’extension des interactions fondées sur les technologies numériques de l’information, en particulier le travail à distance. Dans la plupart des pays, la situation a imposé un recours massif au télétravail pour tous ceux qui le pouvaient. Ce choc a accéléré une évolution ancienne, mais lente et inégale, alimentée par la numérisation de l’économie, permettant à certains de travailler en dehors des locaux de l’entreprise, à domicile ou ailleurs. Le télétravail, au moins partiel, est entré dans les mœurs et pourrait concerner aujourd’hui près de la moitié des emplois dans les pays développés.
Après deux cents ans de séparation, le retour au domicile de l’activité économique soulève d’importants défis juridiques. Il est aussi porteur d’interrogations quant aux effets sur le bien-être des travailleurs : liberté accrue ou désocialisation, facteur d’innovation et de coopération renforcée ? Quelles sont les limites à l’extension du travail à distance ? A-t-il touché différemment les hommes et les femmes ? Les travaux réunis dans cet ouvrage, issus de différentes disciplines des sciences humaines et sociales, apportent des éclairages inédits sur ces questions.
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Introduction


 

Claudia 
Senik Professeur d’économie à Sorbonne-Université et à l’École d’économie de
Paris, est directrice scientifique de la Fondation pour les sciences sociales.







 

L’un des principaux héritages de la pandémie de covid-19 sera
certainement l’extension des interactions à distance fondées sur les
technologies numériques de l’information, en particulier le travail à
distance. Dans la plupart des pays, les interventions non pharmaceutiques contre les pandémies ont imposé un recours massif et forcé
au télétravail pour tous ceux qui le pouvaient. Au plus fort de la
crise (de mars à mai 2020), près de la moitié des salariés européens
pratiquaient le télétravail, partiel ou complet. Ce choc constitue
une accélération d’une évolution ancienne mais lente et inégale,
fondée sur la numérisation de l’économie qui permet à certains de
travailler en dehors des locaux de l’entreprise, à domicile, dans des
bureaux distants ou dans des espaces de coworking. Au moment
où s’écrivaient ces lignes, à l’automne 2022, la pandémie semblait
quasiment terminée dans de nombreux pays, mais le télétravail, au
moins partiel, était entré dans les mœurs et pourrait techniquement
concerner près de la moitié des emplois dans les pays développés.

Nos sociétés n’ont pas encore tout à fait pris la mesure des enjeux
de cette mutation du travail, non seulement pour la manière d’exercer
son métier, mais aussi pour la localisation des activités sur le territoire, le marché du logement, le coût du travail, l’offre de travail des
femmes et la croissance macroéconomique. Quelles sont les limites
qui s’imposent d’ailleurs à l’extension du travail à distance ? Quelles
activités en sont techniquement exclues ? Les entreprises seront-elles
désireuses de l’étendre ? Quant aux salariés, vont-ils plébisciter le
télétravail comme source d’autonomie et d’un bien-être accru, ou bien
y verront-ils au contraire une délétère perte de lien social ?

Avant la pandémie de la covid-19, malgré le caractère relativement exceptionnel du télétravail, une abondante littérature en
sciences sociales avait été consacrée à ces interrogations, sans
toutefois parvenir à des conclusions univoques. Mais le choc inattendu de la pandémie, faisant soudainement basculer de nombreuses
personnes et activités dans le travail à distance, pour des raisons
de santé publique, offre l’occasion d’évaluer l’impact causal de la
distanciation sur les modalités du travail. C’est donc à l’étude des
différents aspects de cette « expérience naturelle » que se consacre
le présent ouvrage collectif.

Ses chapitres abordent cette mutation majeure de nos sociétés
sous différentes facettes, selon des approches disciplinaires diverses.
Ils rappellent tout d’abord les défis juridiques et psychologiques
potentiels posés par le retour au domicile de l’activité économique.
Malgré les inquiétudes soulevées par ce mode d’organisation potentiellement désocialisant, ils révèlent que le travail à distance fondé
sur la numérisation est parfois au contraire facteur d’innovation et
de coopération renforcée entre acteurs. Même dans les secteurs liés
au pouvoir politique, on relève parfois une remarquable adaptation
à la nécessité d’une certaine dose de travail à distance. L’ouvrage
consacre enfin plusieurs chapitres à la réception différenciée du
travail à distance selon les genres, à la fois dans les entreprises et
dans les foyers.



Les défis du télétravail

Le chapitre de Céline Teyssier décrit la difficile adaptation de
la législation française au retour du travail dans les espaces domestiques, après une séparation de plus de deux siècles. La sanctuarisation du domicile comme siège de l’intimité s’était vu apporter
une protection juridique au cours du XXe siècle. La législation visait
à limiter l’intrusion de l’entreprise dans la sphère du domicile et
réglementait les aménagements des espaces et des postes de travail,
ainsi que les rythmes temporels du déroulement du travail. Cette
réglementation était étroitement dépendante de l’entreprise comme
lieu unique de l’exercice du travail. Certes, au cours des années
2000, le cadre juridique du télétravail s’était progressivement élaboré, en France, au gré des accords nationaux interprofessionnels,
mais il restait limité, à la mesure de la faible extension du travail à
distance. Les choses changent radicalement, comme on le sait, avec
la pandémie de la covid-19. S’ouvre alors une ère de transposition
de la prévention des risques professionnels en matière de santé physique et mentale. De nouvelles problématiques émergent : sécurité,
équipements, charge mentale, lien social ou isolement, contrôle et
surveillance, confidentialité des données. La législation doit être
adaptée afin de prendre en compte ces différents aspects dans le
contexte du travail à distance. L’autrice fait état des tâtonnements
de la législation, des accords nationaux interprofessionnels et de la
jurisprudence de la Cour de cassation. Elle tire également le bilan
de cent accords d’entreprise signés à partir de 2021, mettant en
exergue ces points de vigilance. Finalement, s’il n’est plus possible
d’intervenir directement sur les conditions de travail, peut-être la
prévention des risques au travail a priori devra-t-elle faire place
au suivi a posteriori de la santé des travailleurs.

Justement, que sait-on aujourd’hui des effets du télétravail sur
le bien-être et la santé mentale des travailleurs ? A priori, parmi
les conditions du bien-être au travail identifiées par la recherche,
certaines sont en effet susceptibles d’être activées par le travail à
distance (autonomie, responsabilisation) et d’autres d’être contrariées (lien social, sens). On peut donc s’attendre à ce que la satisfaction de vie soit améliorée par le télétravail grâce à l’allègement
des contraintes liées aux trajets domicile-travail et à une liberté
générale accrue sur l’utilisation de son temps, mais que la santé
mentale se détériore pour ceux qui bénéficient de l’entreprise en tant
que structure d’intégration sociale et porteuse de sens. Nos propres
travaux sur les données de panel anglaises et allemandes suggèrent
qu’en 2020 et 2021 le passage au télétravail à plein temps aurait
plutôt exercé des effets négatifs sur la santé mentale des travailleurs
(Gueguen et Senik, 2021 ; Senik et al., 2022).

Le chapitre de Malo Mofakhami, fondé sur l’enquête Tracov
conduite par la Direction de l’animation de la recherche, des études
et des statistiques du ministère du Travail (DARES) en 2021 [1] ,
confirme ce résultat. Le télétravail, qu’il soit nouveau ou ancien,
conduit à un accroissement de l’autonomie, mais augmente en
contrepartie la surcharge de travail et surtout réduit le soutien des
collègues et de la hiérarchie et aggrave les problèmes d’usage des
outils numériques. Il exerce également des effets sur la conciliation
entre vie personnelle et vie professionnelle, dans un sens favorable
ou défavorable selon les situations familiales (les derniers chapitres
de ce volume reviennent sur ce point). Les nouveaux télétravailleurs
connaissent une hausse des problèmes de sommeil plus forte que
les autres et une moins bonne santé physique et mentale déclarée.
En revanche, ils affichent un niveau de stress moins important. Au
total, on retiendra donc le caractère ambivalent de cette pratique
susceptible d’affecter la socialisation du travail et de réduire le
stress, sans pour autant améliorer le bien-être physique et mental
des travailleurs.



Numérisation, innovation et coopération

Les trois chapitres suivants illustrent l’influence des technologies numériques permettant le télétravail sur la transformation
des activités pratiquées, voire l’apparition de nouveaux pans de
l’économie fondés sur des logiques nouvelles.

Le chapitre le plus optimiste de ce livre est celui de Jérôme
Hergueux, qui récuse les inquiétudes liées au travail à distance en
se fondant sur le cas limite des projets numériques collaboratifs
et gratuits tels que l’encyclopédie Wikipédia. Au regard de ces
expériences, les peurs souvent liées à la distanciation du travail
– dissolution du lien social et du leadership, perte de contrôle sur
les incitations, perte de motivation individuelle – apparaissent
largement infondées. Ces initiatives de coopération, qui prennent
place entièrement en ligne, émergent, à côté des entreprises, selon
des modèles d’organisation nouveaux, tels que celui du logiciel
libre. Dans le cadre de cette « production collective décentralisée »
ou « production par les pairs », les contributeurs s’auto-assignent
et contrôlent leur travail de manière volontaire, en l’absence
d’incitations monétaires et de structures hiérarchiques formelles. Ce
modèle inédit, structuré de façon totalement décentralisée comme
un marché, fonctionne pourtant sans signaux de prix et souvent
sur la seule base du volontariat. Il produit des biens publics sans
reposer sur une structure hiérarchique formelle et évolue sur la
base d’un large consensus entre les participants. L’autonomie et
l’initiative individuelle, mais aussi la coopération sont donc placées au cœur du système. Ce modèle est-il réservé à des groupes
d’égaux, « geeks », experts maîtrisant des techniques de pointe et
collaborant librement sur le modèle de la recherche scientifique,
sans relation d’autorité ? Et ne s’applique-t-il qu’à la production de
purs produits informationnels, dont la circulation, la réplication et la
modification peuvent se faire de manière totalement virtuelle, pour
un coût presque nul ? Ou bien ce modèle peut-il inspirer, voire se
mélanger à ceux des entreprises traditionnelles pour faire émerger
des formes hybrides d’organisation ? On verra que la réponse de
l’auteur penche nettement vers cette dernière hypothèse.

Allant dans le même sens, mais dans un tout autre domaine,
Muriel Epstein étudie les conséquences du travail à distance au
cours de l’année scolaire 2021-2022, pour les enseignants-stagiaires
des voies professionnelles ou technologiques en lycée. Il s’agit de
lauréates et lauréats du concours du certificat d’aptitude au professorat d’enseignement technique (CAPET) ou du certificat d’aptitude
au professorat de lycée professionnel (CAPLP) qui doivent assurer
leur titularisation dans la fonction publique par un stage d’un an.
L’autrice montre que, grâce aux outils numériques collaboratifs
utilisés à distance, ces nouveaux enseignants se sont autorisés à être
plus créatifs et à pratiquer des pédagogies plus actives telles que
la pratique de la « classe inversée », consistant à laisser les élèves
prendre connaissance des cours par eux-mêmes, de manière à réserver les temps de classe synchrones aux questions. Ces nouveaux
enseignants ont également développé une conception plus collective
de l’enseignement et de leur propre apprentissage, notamment par le
recours à des documents partagés en ligne et par la communication
multilatérale au sein de groupes formés sur WhatsApp. L’épisode
de télétravail a donc permis d’accélérer une mutation favorable du
mode d’enseignement. Ici, comme dans le chapitre précédent, les
technologies numériques apparaissent comme un élément favorable
à la coopération et à un travail plus collectif.

L’enquête ethnographique consacrée par Aurélie Condevaux
au tourisme à distance conduit à une appréciation plus nuancée.
L’autrice met en évidence le développement, à la faveur de la pandémie, d’une activité presque contre-intuitive : celle de plates-formes
en ligne permettant un « voyage » à distance. Il s’agit de la mise en
relation simultanée d’un guide et d’un ou plusieurs visiteurs situés
dans des lieux géographiques physiques distincts. La visite virtuelle
peut consister en une visioconférence proposant des images et des
vidéos préalablement enregistrées, ou en une visite en ligne en
direct. La rémunération est fondée sur un transfert direct d’argent
des participants au prestataire, via un système de prépaiement et
de pourboires éventuels. D’un côté, cette activité présente l’avantage de permettre aux travailleurs du secteur touristique (ou à des
personnes venues d’autres secteurs) de conserver un revenu. Mais
de l’autre, l’autrice met au jour des effets moins favorables. Les
« guides » ont dû acquérir rapidement des outils numériques parfois
coûteux et dont ils n’étaient pas toujours initialement familiers.
Surtout, ils doivent se plier à des horaires de travail variables et
quelquefois très contraignants du fait du décalage horaire avec leurs
clients. Plus généralement, ils connaissent les conditions de travail
précaires souvent dénoncées, liées aux plates-formes numériques
et au statut de travailleur indépendant ou d’auto-entrepreneur sur
ces plates-formes. Dans ce cas, contrairement aux deux exemples
précédents, le travail à distance, bien que facteur d’innovation, n’est
pas clairement associé à un progrès dans les conditions de travail.



Télétravail et politique

Les trois chapitres suivants décrivent l’adaptation inattendue de certaines activités politiques au travail à distance. Tout
d’abord, l’enquête ethnographique de terrain conduite par Delphine
Deschaux-Dutard dans le domaine de la politique étrangère et de
la défense décrit l’évolution du travail des diplomates, officiers et
acteurs civils de la défense. Travailler à distance dans des domaines
dont l’essence est le secret, le contact humain et la négociation
semble relever de la gageure. Cette activité nécessite en effet des
contacts très réguliers et s’appuie sur l’échange d’informations
souvent confidentielles entre acteurs diplomatiques, civils et militaires. C’est donc surtout la virtualisation des contacts qui, pendant
la pandémie, constitue la véritable nouveauté imposée par les circonstances. Or l’autrice relève la très forte réactivité des institutions militaires et diplomatiques, ce qu’elle attribue à la culture
de crise de ces deux corps professionnels. Certes, les ministères
des Affaires étrangères et des Armées étaient déjà dotés d’outils
permettant de travailler à distance, sans parler de l’usage de clefs
de cryptage permettant d’échanger des données sécurisées. Mais
dans de nombreux services traitant d’informations confidentielles
(secret défense par exemple), les opérations qui ne pouvaient se
faire qu’en présence ont été réorganisées en « bordées » (équipes),
au prix d’une activité procédurale dense, afin de pouvoir assurer
le suivi des dossiers entre les rotations d’équipes.

Comme dans d’autres domaines, cette adaptation réussie a laissé
des traces, et nombre de réunions avec les partenaires étrangers, voire
en interne ou en interministériel, demeuraient au format distanciel
ou hybride en 2022. Cependant, malgré le gain de temps apporté
par cette solution, l’ensemble des interviewés regrettent la tendance au formalisme induite par ce mode de négociation à distance
et l’absence de fluidité liée aux difficultés techniques inévitables
(connexion Internet instable, écran figé, etc.). Dans ce domaine
comme dans d’autres, les rencontres en présence, la « diplomatie
de couloir » en l’espèce, restent indispensables à la création de
liens interpersonnels et au déploiement d’interactions informelles.
Ce contact humain est rendu impossible par la barrière interactionnelle des visioconférences : il est difficile de lire le langage corporel
et les visages de ses partenaires, alors même que la communication
non verbale constitue une composante importante des négociations.

L’enquête de Jonathan Chibois sur le travail parlementaire à
distance conduit, elle aussi, à un verdict nuancé sur cette expérience. L’activité des députés inclut par nature une forme de travail
à distance, puisque ces derniers ne peuvent être simultanément dans
leur circonscription d’origine, lorsqu’elle n’est pas parisienne, et à
l’Assemblée nationale. Il s’agit d’ailleurs pour les députés de faire
« circuler la parole » des citoyens entre les territoires et les centres
de pouvoir, en s’investissant de manière équilibrée dans les deux
espaces. Avant la crise, ce partage du temps donnait lieu à un investissement par intermittence dans les affaires locales et nationales.
Dans ce domaine professionnel, comme dans les autres, la crise
pandémique a imposé le recours à des outils de communication à
distance tels que la visioconférence. Et c’est la pratique nouvelle
de télétravail des députés depuis leurs circonscriptions qui a été
expérimentée, inversant l’habitude de communication à distance
dans l’autre direction. À l’épreuve, les députés évaluent diversement
ce dispositif. L’auteur relève notamment une différence d’appréciation entre les députés parisiens ou qui possèdent une position de
force à l’Assemblée, plutôt défavorables au travail parlementaire
à distance, et ceux qui y voient au contraire un moyen de restaurer
une égalité de représentation entre les territoires de la République.

Les réserves exprimées sont de même nature que celles des
diplomates évoquées plus haut. La visioconférence interdit toute
spontanéité dans les prises de parole. Les problèmes de connexion
récurrents imposent de vérifier que l’on est bien entendu par ses
interlocuteurs ; les temps de latence amènent souvent des orateurs
à prendre la parole en même temps. Pour éviter cela, ont été instaurés des « fonctionnements rigides où l’on exprime son point de
vue chacun à son tour ». Mais ces procédures interdisent certaines
formes de spontanéité pourtant essentielles au débat parlementaire.
À cela s’ajoute le constat réaliste qu’en visioconférence « l’attention
au débat n’est pas la même », ce qui fait poindre le risque d’une
baisse de l’investissement dans les débats parlementaires. On craint
également un « affaiblissement des symboles », lié à la visualisation
au sein du Palais-Bourbon, crainte qui était également exprimée
dans le cadre de la diplomatie, quand les relations à distance rendaient impossibles les images de poignées de main et de « photos
de famille » entre gouvernants.

Autre domaine de la vie sociale où l’on pourrait craindre les
effets de la distanciation : les relations entre travailleurs et représentant syndicaux. L’enjeu est en l’espèce le risque d’affaiblissement
des capacités collectives de contestation ou de négociation dont
disposent les salariés. Tristan Haute étudie cette question à l’aide
de l’enquête REPONSE conduite en 2017 par la DARES avant la
pandémie ainsi que de l’enquête Tracov (2021) précitée, également exploitée par Malo Mofakhami, qui permettent de mesurer la
fréquence des contacts avec les représentants du personnel. Avant
la pandémie, les écarts de participation entre les télétravailleurs
et les autres salariés restent très faibles, qu’il s’agisse de la participation à des réunions organisées par les représentants du personnel, à une grève ou autre forme d’action collective, ou encore
au vote lors des élections professionnelles. Durant la pandémie,
l’enquête Tracov montre que la pratique du télétravail semble aller
de pair avec des contacts moins nombreux avec les représentants
du personnel. Cela tient au fait que le télétravail est devenu une
pratique permanente et non plus occasionnelle ou partielle. Mais
l’éloignement des syndicats est surtout le fait des employés les
plus récemment intégrés à l’entreprise. Plus un salarié a passé de
temps en télétravail et moins il a fait l’expérience du travail dans
l’entreprise avant la pandémie, moins il a de chances de solliciter
l’avis et le soutien d’un représentant du personnel. Heureusement,
ceux qui rencontrent le plus de problèmes au travail, notamment
techniques, sont moins à distance de leurs représentants. Au total,
il semble que le télétravail ne soit pas de nature à menacer le lien
syndical tant que les employés maintiennent une certaine dose de
présence dans l’entreprise.



Télétravail et genre

Trois contributions éclairent enfin le rapport différent des
hommes et des femmes au télétravail, à la fois dans l’entreprise et
au sein du foyer. Bien avant la pandémie, la question du genre a
occupé une place centrale dans les réflexions des sciences sociales
sur le télétravail, dans la mesure où elle est susceptible de desserrer
la contrainte de conciliation entre travail et charges familiales, ces
dernières pesant de fait majoritairement sur les femmes. A priori, le
télétravail était considéré comme un élément favorable à un meilleur équilibre entre travail et vie privée, grâce à la suppression des
temps de transport et à la plus grande flexibilité des horaires qu’il
peut offrir. Mais a posteriori, les études réalisées avant et pendant
la pandémie présentent un tableau plus ambigu. L’effacement de
la frontière entre le travail et la sphère domestique peut en effet
occasionner des tensions supplémentaires, surtout en présence de
jeunes enfants, lorsque le travail est interrompu par les demandes
familiales ou, inversement, qu’il fait intrusion dans la vie privée.
Nos propres travaux montrent que le télétravail a été associé à
une dégradation du bien-être subjectif des mères d’enfants en âge
scolaire, ce qui reflétait certainement la prise en charge de l’enseignement à domicile par les mères (Gueguen et Senik, 2021 ; Senik
et al., 2022).

Cependant, ces résultats ne peuvent être généralisés sans prendre
en compte le rôle des cultures de genre propres à chaque pays.
L’enquête qualitative menée par Julie Landour révèle précisément
la variété des arrangements domestiques pendant la pandémie selon
les pays, dans une approche comparative entre la France, la Suède
et la Suisse. Ces pays sont caractérisés par des régimes familiaux
et de protection sociale différents, la Suède présentant le modèle
le plus équilibré du point de vue de la contribution de la femme et
de l’homme aux revenus et aux soins, et la Suisse le modèle le plus
traditionnel. Autres différences : avant la pandémie, le télétravail
était plus diffusé en Suède et en Suisse qu’en France, et il y était
davantage exercé par des hommes que par des femmes.

L’autrice a sélectionné des couples socialement comparables, de
cadres hétérosexuels cohabitants ayant au moins un enfant de moins
de douze ans. Mais dans toutes ces familles, ce sont les hommes
qui travaillaient depuis leur domicile tandis que leur conjointe
avait maintenu son activité professionnelle à l’extérieur du foyer.
Comment, dans cette situation particulière, où ce sont les hommes
qui « sont au foyer », les tâches familiales et domestiques se répartissent-elles ? La réponse est édifiante. En France, les hommes
télétravaillent mais conservent un rôle marginal d’appoint dans
les tâches domestiques. En Suisse, les hommes endossent une part
plus importante du travail domestique et parental, mais les femmes
en restent les principales orchestratrices. À l’opposé, en Suède,
on assiste à une complète réorganisation du travail domestique et
parental, dans laquelle c’est l’homme, puisqu’il travaille à domicile,
qui assure l’essentiel des tâches associées à cet espace – tâches
ménagères comme soins aux enfants, allant jusqu’à se séparer des
aides extérieures (femme de ménage, baby-sitter) auxquelles le
ménage recourait avant la pandémie. Ces résultats très contrastés
révèlent l’importance et la variété des cultures concernant la division du travail entre hommes et femmes, et confirment, si besoin
était, le fait que l’organisation familiale suit ses propres normes et
ne découle pas mécaniquement de la situation des conjoints sur le
marché du travail.

L’étude conduite par Yohan Selponi confirme cette analyse du
cas français, tout en portant sur la situation des enfants et non pas
celle des parents. L’auteur a suivi pendant plusieurs années, en
observation participante, un groupe de lycéens devenus étudiants
l’année du confinement. Parmi toutes les hypothèses de travail et
observations formulées par l’auteur, c’est l’inégale répartition du
travail domestique entre les enfants qui constitue le trait le plus
saillant de l’étude. En effet, l’école à distance a imposé, pour ceux
qui n’ont pas pu prendre d’autres dispositions, une cohabitation
continue avec les membres de leur famille. Cette configuration a
induit, pour certains élèves, une concurrence accrue entre travail
scolaire et travail domestique, influençant éventuellement l’importance relative accordée au travail scolaire par rapport aux autres
activités. Le cas de Lucie et de son petit frère est exemplaire. Lors
du premier confinement, Lucie, très bonne élève de terminale, a pris
en charge l’essentiel du travail domestique, et notamment préparé
les repas pour sa mère, infirmière, son père, électricien en Ehpad,
et son frère collégien. Elle décrit d’ailleurs ce dernier comme le
« garçon flemmard qui laisse tout faire à sa sœur ». On la voit alors
« concilier » le rythme de l’école et celui de la maison en écoutant
ses cours tout en faisant la cuisine. Cette étude met en scène la
construction précoce des rôles féminin et masculin au sein de la
division du travail domestique, illustrant une fois de plus le rôle de
la famille comme source des inégalités entre hommes et femmes.

L’étude de Gabrielle Schütz place quant à elle son regard non
pas dans le foyer mais dans les organisations, afin de scruter d’éventuelles asymétries entre hommes et femmes dans le rapport au
télétravail. Son chapitre s’appuie sur une enquête qualitative longitudinale dans deux organisations de la fonction publique. Elle y
dévoile plusieurs différences qu’elle attribue à l’inégale répartition
des hommes et des femmes dans les différentes professions, dans
l’organisation et dans la hiérarchie de cette dernière, ainsi qu’à leur
investissement différent dans les tâches familiales. Pour illustrer
les stéréotypes liés au « genre professionnel », l’autrice désigne de
façon délibérément genrée les « infirmières », les « assistantes »,
les « informaticiens », etc. Elle constate que les femmes sont en
général plus demandeuses de télétravail, ce qui est également lié
au type d’emploi qu’elles occupent, car les postes hiérarchiques
plus élevés, majoritairement occupés par des hommes, offrent
davantage d’autonomie dans l’organisation, ce qui réduit l’intérêt du
télétravail (alors que leur demande ne rencontrerait pas d’obstacle).
À l’inverse, lorsque les employés ne sont pas cadres, la question
de leur surveillance éventuelle se pose s’ils travaillent à distance.
C’est le cas des fonctions administratives d’exécution, massivement occupées par des femmes. Au total, le télétravail des femmes
serait souvent considéré de manière plutôt défavorable par leurs
responsables, comme un dispositif essentiellement destiné à mieux
concilier travail et vie privée, et non à améliorer la qualité du travail
lui-même, alors que le télétravail des hommes serait vu comme un
élément d’autonomie favorable à la performance. L’autrice décèle
donc une interaction entre d’une part la ségrégation professionnelle
et hiérarchique selon le genre et d’autre part l’accès, les modalités
et l’image du télétravail.

Les études recensées dans cet ouvrage s’appuient presque toutes
sur l’expérience du télétravail imposée par la pandémie, en particulier pendant les périodes de confinement de l’année 2020. Avec
son déclenchement soudain et inattendu, cette quasi- « expérience
naturelle » permet d’analyser les effets « exogènes » du travail à
domicile. Elle est également révélatrice de notre société, notamment
à travers la manière dont les hommes et les femmes ont été diversement touchés par ce dispositif. Le caractère exceptionnel de la
pandémie impose cependant certaines limites quant à la généralité
des analyses proposées. D’une part, le télétravail ayant été quasiment prescrit à tous ceux qui pouvaient le pratiquer, il était exempt
de toute notion de privilège ou de stigmate. D’autre part, dans le
contexte de la pandémie, le télétravail a essentiellement pris la forme
du travail à domicile, par opposition à d’autres formes de travail à
distance. Situation également particulière, les membres d’un même
foyer se sont vus obligés de travailler à domicile simultanément, en
présence de leurs enfants. En régime régulier, ces caractéristiques
particulières sont appelées à s’estomper. Au total, la lecture de ces
contributions ne conduit pas à un avis tranché sur l’opportunité de
généraliser le dispositif de télétravail. En fonction des domaines
d’activité, ce dernier peut en effet être source de créativité et de
coopération accrues, ou au contraire d’une rigidification délétère
des interactions professionnelles.
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        I. Les défis du télétravail




1. La pandémie de covid-19, tournant dans la pratique du télétravail ?
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Le caractère ambivalent du télétravail avant la crise en France
s’est renforcé ensuite. Il a conduit à plus d’autonomie et à une meilleure conciliation entre temp de travail et temp personnel, mais
également à une désocialisation et à plus de problèmes de santé
physique et mentale. Avec la pandémie et la généralisation soudaine
du télétravail, la surcharge de travail et les difficultés d’usage des
outils numériques se sont renforcées pour les télétravailleurs et
télétravailleuses, en particulier les nouveaux. Début 2021, la pratique
du télétravail n’était pas optimale et était associée à des difficultés
organisationnelles au travail.

On observe alors un effet en trompe-l’œil : si la pratique semble
plébiscitée par les travailleurs et travailleuses en matière d’autonomie et d’organisation, d’autres effets négatifs (directs et indirects)
s’observent en matière de bien-être et de santé. Ce chapitre confirme
que, début 2021, le télétravail de crise n’était qu’en partie résorbé et
qu’il était toujours en ajustement avec des possibilités d’amélioration,
notamment sur les aspects organisationnels. Ce chapitre souligne
donc l’importance de politiques publiques d’accompagnement et d’un
dialogue social permettant un meilleur usage du télétravail, moins
dommageable pour le bien-être et la santé.





Le télétravail ou travail à distance par l’usage de technologies
numériques est un phénomène socioéconomique récent, permis
par l’adoption des nouvelles technologies numériques et le développement d’un certain niveau d’infrastructures. Cette pratique de
travail ne se réduit pas à des considérations technologiques. La
crise socioéconomique issue de la crise sanitaire de la covid-19 a
fait bondir de façon spectaculaire le recours à cette pratique, restée
jusqu’alors relativement marginale. Avant la crise, seulement 11 %
des salariés de l’Union européenne pratiquaient au moins occasionnellement le télétravail et seulement 3,2 % régulièrement (Sostero
et al., 2020). Au plus fort de la crise (de mars à mai 2020), la part
des salariés européens en télétravail (partiel ou complet) a bondi à
près de 50 %, une hausse spectaculaire (Eurofound, 2021).



Le télétravail, une combinaison technologie-organisation bouleversée par la crise sanitaire

En France, les études produites sur les données pré- et post-crise
arrivent à des ordres de grandeur très similaires. En 2017, le télétravail régulier (au moins un jour par semaine) concernait environ
3 % des salariés (4,3 % le pratiquaient au moins un jour par mois)
(DARES, 2019 ; Hallépée et Mauroux, 2019). Cette pratique était
néanmoins plus répandue chez les cadres, dont environ 11 % étaient
en télétravail régulier (enquête Sumer, 2017). Plus récemment, à
partir de l’enquête Conditions de travail de la DARES en 2019
(voir encadré 2 ci-après), l’année avant la crise, les travailleurs et
travailleuses [2]  étaient 4,2 % à pratiquer le télétravail régulièrement,
et 8,5 % au moins une fois par mois.

Malgré une légère hausse entre 2017 et 2019 en France, la pratique a connu un tournant sans précédent avec la crise sanitaire de la
covid-19. L’adoption de mesures de distanciation sociale a provoqué
un recours massif au télétravail, qui ne s’est pas fait sans difficultés. L’urgence avec laquelle cette transformation de l’organisation
du travail s’est déployée, comme son caractère forcé interrogent.
Deux études de référence sur les cas américain (Dingel et Neiman,
2020) et européen (Sostero et al., 2020) proposent une estimation
de la part du travail télétravaillable. Malgré des méthodologies
légèrement différentes, elles concluent pareillement qu’environ
37 % des emplois pourraient être télétravaillés. Ces études insistent
néanmoins sur l’hétérogénéité selon les secteurs et les caractéristiques socioéconomiques. De façon encore plus centrale, les auteurs
soulignent la différence entre la « télétravaillabilité » estimée d’un
point de vue technique (tâches effectuées et environnement de
travail) et les aspects sociaux et organisationnels nécessaires à
la mise en œuvre effective du télétravail. La crise sanitaire et les
mesures drastiques de distanciation sociale ont démontré la réalité
de ce décalage entre « télétravaillabilité » technique et réalités
organisationnelles.

Avec près de 50 % des travailleurs en télétravail partiel ou total,
un chiffre supérieur à celui de la main-d’œuvre télétravaillable, il est
probable que certains télétravailleurs « contraints » aient fait face
à de réelles difficultés pour exercer leur métier. De même, l’écart
entre la faisabilité technique du télétravail et la qualité du télétravail (tant sur le plan de l’expérience que sur celui de l’efficacité du
travail réalisé) peut être très important dès lors que les conditions
organisationnelles ne sont pas réunies (équipement numérique,
procédures et organisations collectives, accords et réglementation
sur le télétravail, etc.).

Ce rapide état des lieux souligne l’importance d’analyser le télétravail en tant que pratique organisationnelle, qui perturbe et transforme les conditions de travail et d’emploi, avec un cadre théorique
adapté (voir encadré 1). Il s’agit d’identifier les risques et bénéfices
que cette pratique pourrait produire en se généralisant. La mesure du
télétravail a fait l’objet de nombreux travaux, mais ses effets sur les
conditions de travail et le bien-être restent encore peu documentés.
Le faible recours au télétravail et son caractère hétérogène avant
la crise expliquent en partie le peu de travaux sur le sujet. Il s’agit
donc, dans ce chapitre, d’analyser par le prisme de la généralisation
de cette pratique lors de la crise sanitaire les effets du télétravail pour
les travailleurs en matière de conditions de travail et de bien-être.
L’enjeu est d’interroger l’hétérogénéité de cette pratique selon ses
conditions de mise en œuvre (qualité des équipements, pratiques
organisationnelles associées, primoadoption, etc.), en prenant en
considération les caractéristiques individuelles (genre, catégorie
professionnelle, âge, structure familiale, niveau d’éducation, etc.).

Ce chapitre propose donc une analyse comparative des effets,
principalement en France, du télétravail sur les conditions de travail
et le bien-être des travailleurs avant la crise (2019) et après le pic
des mesures de restriction début 2021.

Encadré 1. Analyser le télétravail, quel cadre théorique ?Notre étude, principalement empirique, nécessite toutefois
un cadre méthodologique reposant sur des concepts théoriques
adaptés. Le télétravail est une pratique de travail à la croisée de
plusieurs logiques socioéconomiques, articulant technologies
numériques, pratiques organisationnelles, compétences et tâches
individuelles, l’ensemble s’inscrivant dans un contexte institutionnel.
Le télétravail repose sur l’usage de technologies numériques en vue
de réorganiser le travail à distance. Cette réorganisation, permise
par l’adoption conjointe de nouvelles technologies et de nouvelles
pratiques organisationnelles, est caractéristique de l’économie
« évolutionnaire » (Becker et al., 2005 ; Dosi et Nelson, 2010 ;
Nelson et Winter, 1982). Dans cette perspective, l’entreprise est
une organisation fondée sur des routines plus ou moins rigides, que
la diffusion et l’adoption de nouvelles technologies, connaissances
et savoir-faire viennent perturber. Le qualificatif « évolutionnaire »
insiste sur la perturbation constante à laquelle font face les organisations, conduisant à leurs évolutions. Ainsi, un cadre mêlant
les approches de l’économie évolutionnaire et les conceptions en
tâches de travail semble particulièrement adapté pour conceptualiser les effets du télétravail sur les conditions de travail et d’emploi
(Mofakhami, 2019 ; 2021b).

Les conditions de travail et d’emploi ne se résument pas à un
seul indicateur. Afin d’analyser les effets du télétravail sur le travail
et l’emploi, il convient d’adopter une méthodologie multidimensionnelle issue du champ de recherche sur la qualité de l’emploi (de
Bustillo et al., 2011 ; Eurofound, 2012 ; Mofakhami, 2019). Cette
approche multidimensionnelle s’articule avec la littérature théorique
portant sur les relations entre environnement du travail et bien-être
et santé (Althaus et al., 2013). L’environnement de travail regroupe
des aspects organisationnels, mais prend également en compte
les aspects contextuels, réglementaires et institutionnels. Cette
approche couplée à celle sur la qualité de l’emploi permet d’analyser
les effets du changement technologique sur la santé et le bien-être
des travailleurs (Beckel et Fisher, 2022).




Le télétravail avant la crise sanitaire : une pratique peu répandue


Les relations ambivalentes du télétravail sur le bien-être avant la crise : une liberté en trompe-l’œil ?

Avant la crise, le télétravail est souvent abordé dans la littérature
économique comme une modalité de travail flexible interne, étudiée
en relation avec les évolutions des technologies de l’information et
de la communication (TIC). Par exemple, l’Eurofound [3]  et l’Organisation internationale du travail (OIT) adoptent une définition de la
notion de « télétravail et travail mobile basé sur les TIC » (TICTM)
comme offrant aux travailleurs un degré élevé de flexibilité quant
au lieu et au moment où ils travaillent (Eurofound, 2020a, 2020b ;
ILO et Eurofound, 2017). Les arrangements TICTM, tels qu’étudiés, présentent des avantages pour les travailleurs : ils augmentent
généralement l’autonomie, réduisent le temps de trajet et favorisent
l’équilibre entre vie professionnelle et vie privée. Toutefois, ils
sont également associés à de longues heures de travail et à une
intensité de travail plus élevée, ainsi qu’à un chevauchement de
la vie professionnelle et de la vie familiale. Ces effets dépendent
de l’environnement de travail et de la manière dont les TICTM
sont mis en œuvre, ainsi que de la situation familiale. Dans cette
perspective, plusieurs travaux complémentaires sur des données
internationales ont étudié les effets du télétravail sur le bien-être et
la satisfaction des travailleurs avant la crise sanitaire. Ces travaux
présentent des résultats ambivalents et indéterminés du rapport
entre télétravail, conditions de travail et satisfaction (Arntz et al.,
2019 ; Bloom et al., 2015 ; Dockery et Bawa, 2014 ; Lunde et al.,
2022 ; Possenriede et Plantenga, 2014).

En France, une étude fondée sur deux enquêtes au niveau des
travailleurs (Hallépée et Mauroux, 2019) montre que les cadres
qui télétravaillent régulièrement (un jour ou plus par semaine)
n’ont généralement pas de meilleures conditions de travail que les
autres. Bien qu’ils bénéficient de plus d’autonomie, l’intensité de
leur travail est élevée, ils coopèrent moins avec leurs collègues
et se déclarent moins satisfaits de l’« ambiance de travail ». Par
ailleurs, ces cadres sont plus susceptibles de déclarer un mauvais
état de santé, bien qu’il soit impossible de savoir si cet état de santé
explique qu’ils télétravaillent ou s’il est le résultat du télétravail.
Enfin cette étude montre qu’il n’y a pas de différence significative
entre les télétravailleurs et les non-télétravailleurs en termes de
satisfaction au travail. Les télétravailleurs les plus fréquents et
celles et ceux qui travaillent dans le cadre d’un accord collectif de
télétravail semblent même être moins satisfaits. Enfin, dans une
étude récente sur les modalités d’arrangement du temps de travail
sur la satisfaction, Erhel et al. (2021) montrent que le télétravail
n’a d’effets positifs qu’à travers l’amélioration de la conciliation
entre vie personnelle et vie professionnelle.

En synthèse, avant la généralisation de la pratique du télétravail,
cette modalité d’arrangement du temps de travail avait des effets
ambivalents (positifs sur certains aspects et négatifs sur d’autres)
pour les travailleurs. Ainsi, ce n’est pas tant l’exercice du travail
à distance qui semble être apprécié que la plus grande autonomie
et la meilleure conciliation offertes. Ces aspects a priori positifs
peuvent être contrebalancés par de plus longues heures de travail
et un débordement du travail sur le temps personnel. À partir des
données d’avant-crise, il est néanmoins possible d’approfondir
l’étude des relations entre télétravail et conditions de travail de
façon plus précise.

Encadré 2. Impacts du télétravail : méthodologie et analyses quantitativesLes contributions de ce chapitre sont issues d’analyses quantitatives de deux enquêtes françaises de référence, l’enquête
Conditions de travail de 2019 [4]  et l’enquête Tracov (Enquête nationale sur le vécu du travail et du chômage pendant la crise sanitaire
liée au covid-19), conduite début 2021 [5] . Le cadre d’analyse repose
sur un modèle dit de médiation. Cette approche est la déclinaison empirique d’une conception considérant que le télétravail est
source d’effets directs sur le bien-être et la santé au travail, mais
également d’effets indirects car il est associé à certaines pratiques
d’organisation du travail qui peuvent elles-mêmes influencer le bien-être et la santé. Ainsi le modèle de médiation permet de distinguer
quantitativement la part de la relation directement attribuable au
télétravail de celle issue des interactions entre télétravail et aspects
organisationnels, tout en prenant en compte les caractéristiques
socioéconomiques. À partir de ces deux enquêtes, un premier
travail de constitution des variables, permettant de mesurer le bien-être, la santé et certaines pratiques organisationnelles au travail,
peut être réalisé, même si la construction et les thématiques des
variables n’y sont pas tout à fait identiques, bien que pensées pour
être les plus proches possible.

Dans l’enquête Conditions de travail, le télétravail se distingue
en télétravail occasionnel et télétravail régulier (en comparaison
aux travailleurs n’exerçant pas le télétravail). Les variables dites
de médiation sont : la qualité de la conciliation vie professionnelle-vie personnelle, le manque de soutien au travail, la surcharge de
travail, l’autonomie au travail et le niveau de recours aux horaires
atypiques. Enfin, les variables de bien-être et de santé sont : le
niveau de mal-être (score WHO-5 inversé [6] ), le niveau de stress au
travail, le niveau de problèmes émotionnels liés au travail, le fait
que le travail affecte négativement la santé, le niveau de douleurs
physiques déclarées et la satisfaction au travail.

Dans l’enquête Tracov, les variables sont légèrement différentes ; en particulier, l’enquête interroge sur les variations des
situations par rapport à l’avant-crise, entre celles et ceux qui télétravaillaient déjà avant la pandémie (quelle que soit la quantité)
et celles et ceux qui sont de nouveaux télétravailleurs depuis la
pandémie. Les variables de médiation sont : l’accroissement de
l’autonomie, la variation de la conciliation vie personnelle-vie professionnelle (amélioration, stabilité, détérioration), l’accroissement
de la surcharge de travail, la baisse de soutien des collègues et
de la hiérarchie, et la difficulté d’usage des outils numériques.
Enfin, les variables de santé et bien-être sont le niveau de mal-être (score WHO-5 inversé), l’accroissement des problèmes de
sommeil, l’accroissement du stress au travail, l’accroissement
des problèmes d’anxiété au travail et la mauvaise santé déclarée.

Malgré des variables différentes, les thématiques sont proches
et, afin de faciliter la comparabilité, les variables sont normalisées
de 0 à 1. Les statistiques présentées montrent les différences par
rapport à la moyenne des travailleurs en pourcentage. L’analyse par
médiation permet d’identifier : 1) l’association entre les modalités
de télétravail (par rapport aux travailleurs sur site) et les aspects
organisationnels (variables de médiation) ; 2) les effets directs des
modalités de télétravail sur la santé et le bien-être ; 3) les effets
indirects.

Les résultats présentés sont « contrôlés » des différences de
caractéristiques, permettant une analyse « toutes choses égales
par ailleurs » : les effets sont neutralisés d’éventuelles relations
provenant de l’âge, du genre, de la structure familiale, du niveau de
santé initial (maladies chroniques), du niveau d’études, des types
de contrat de travail (temps partiel/temps plein et contrat à durée
déterminée/contrat à durée indéterminée), du secteur d’emploi, du
nombre d’heures travaillées. Pour l’enquête Tracov, les effets sont
également neutralisés par le niveau de crainte face à la covid-19,
la densité urbaine d’habitation et la taille du logement. Toutes ces
caractéristiques étant susceptibles d’affecter l’usage du télétravail,
les pratiques organisationnelles ainsi que le bien-être et la santé,
il est essentiel de les « neutraliser ».

Enfin, parce que le recours au télétravail n’est pas possible
pour tous les travailleurs, il est nécessaire de s’assurer que ces
particularités n’expliqueraient pas des différences d’effets autrement
inobservables. Pour corriger ce biais potentiel, une technique de
matching permet de ne conserver que des travailleurs sur site
ayant des caractéristiques similaires à celles des télétravailleurs.
Cette technique permet de comparer les télétravailleurs avec des
travailleurs sur site qui, étant donné leurs caractéristiques, auraient
pu télétravailler.




Le télétravail avant la crise en France et ses effets sur le bien-être et la santé

Les résultats concernant la pratique du télétravail avant la crise
fournis par l’enquête Conditions de travail (voir encadré 2) confirment l’ambivalence de ses effets. Le tableau 1 montre que, à la
veille de la crise, cette pratique, régulière ou occasionnelle (elle ne
concerne que 8,6 % des salariés, dont 4,3 % de façon régulière),
était associée à une meilleure conciliation vie personnelle-vie professionnelle, à plus d’autonomie et à moins d’horaires atypiques.
Pour les télétravailleurs occasionnels en particulier, on observait
cependant un niveau de surcharge de travail plus élevé (+ 3,3 %
par rapport à l’ensemble en moyenne). Les télétravailleurs réguliers
affichaient un plus faible niveau de soutien au travail (collègues et
hiérarchie), traduisant l’éloignement du lieu de travail.

Tableau 1
                         – 
                    Relations entre télétravail et organisation et conditions de travail (2019)
Source et champ : données Conditions de travail 2019, 18 970 observations issues
de l’ensemble des salariés français.
Les pourcentages présentent l’écart moyen (pour chaque variable) pour les catégories
de télétravailleurs par rapport à l’ensemble, à caractéristiques données. Ces résultats sont
issus de modèles de régression structurels (technique de médiation), les caractéristiques
socioéconomiques sont corrigées dans les régressions et par des méthodes de matching.
NS = effets non significativement différents de zéro. Les résultats sont contrôlés ; analyse
« toutes choses égales par ailleurs » (voir encadré 2).
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